
MR 199    Septième méditation : Que le soin d’instruire la jeunesse est un emploi 
des plus nécessaires à l’Église a  

 
1er Point 
Dieu ayant choisi et destiné saint Paul pour prêcher l’Évangile aux nations, comme il 
le dit lui-même, lui donna une telle connaissance des mystères de Jésus-Christ (Ga 
1,15-16 ; Ep 3,4), qu’il le mit en état comme un bon architecte, a de poser le fondement de 
l’édifice de la foi et de la religion que Dieu a élevé dans les villes où il annonça 
l’Évangile, selon la grâce que Dieu lui en avait donnée (1 Co 3,9-10), en le prêchant 
dans ces lieux le premier de tous; c’est pourquoi il dit fort justement, que ceux à qui il 
a annoncé l’Évangile sont son ouvrage et qu’il les a engendrés en Jésus-Christ (1 Co 
9,1 ; 4,15). 
 
Vous pouvez dire sans vous comparer à ce grand saint, que (suivant la proportion qui 
se trouve entre votre emploi et le sien), vous faites la même chose, et que vous 
exercez le même ministère dans votre profession ; c’est ce qui fait, que vous devez 
regarder votre emploi comme une fonction des plus considérables et des plus 
nécessaires dans l’Église, b dont vous êtes chargés de la part des pasteurs et des pères 
et mères.  
 
C’est ce qu’on appelle poser le fondement de l’édifice de l’Église 1, que d’instruire les 
enfants du mystère de la très sainte Trinité, et de ceux que Jésus-Christ a accomplis 
lorsqu’il était sur la terre; puisque selon saint Paul, sans la foi il est impossible de 
plaire à Dieu et par conséquent d’être sauvé et d’entrer dans la céleste patrie 2 : car la 
foi est le fondement de l’espérance que nous avons (He 11,1.6), et ainsi, la connaissance 
que chacun en doit avoir, et l’instruction qu’on doit en faire à ceux qui ignorent ce qui 
la concerne, est une des choses de plus de conséquence dans notre religion. 
 
Cela étant, combien devez-vous vous estimer honorés par l’Église, d’être destinés par 
elle à un emploi si saint et si élevé, et de ce qu’elle vous a choisis pour procurer aux 
enfants la connaissance de notre religion et l’esprit du christianisme. 
 
Priez Dieu qu’il vous rende dignes d’exercer un tel ministère d’une manière digne de 
lui. 
 
2e Point 
Ce qui rend cette fonction considérable est que les saints évêques de la primitive 
Église la regardaient comme leur principal devoir, et se faisaient même honneur 
d’instruire les catéchumènes et les nouveaux chrétiens, et de leur faire le catéchisme a ; 
saint Cyrille, patriarche de Jérusalem, et saint Augustin, ont laissé des catéchismes par 
écrit qu’ils enseignaient eux-mêmes, et qu’ils faisaient enseigner par les prêtres qui 
les aidaient dans leurs fonctions pastorales ; et saint Jérôme, dont la science était si 
profonde, témoigne dans son épître à Léta 1 qu’il se faisait un plus grand honneur de 
catéchiser un jeune enfant que d’être précepteur d’un grand empereur. 
 



Gerson, grand chancelier de l’Université de Paris, a si fort estimé cette fonction qu’il 
l’a pratiquée lui-même. b 

 
La raison pour laquelle ces grands saints en usaient ainsi, est parce que c’est la 
première fonction dont Jésus-Christ a chargé ses saints apôtres, dont saint Luc 
rapporte qu’aussitôt qu’il les eût choisis, il les envoya prêcher le royaume de Dieu (Lc 
9,2). C’est aussi celle qu’il leur recommanda très expressément, immédiatement avant 
que de les quitter, en leur disant : Allez, enseignez toutes les nations, les baptisant au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit 2.  
 
C’est la première chose que saint Pierre a faite dans le temple de Jérusalem après la 
descente du Saint-Esprit, et ce qui fit que tout aussitôt trois mille personnes 
commencèrent à embrasser la foi de Jésus-Christ 3. C’est aussi le particulier emploi 
qu’eut saint Paul, comme il paraît par ses discours c dans l’Aréopage (Ac 17,22-31) et par 
ceux qu’il a faits à Félix (Ac 24,10-21) et à Festus (Ac 25-26), rapportés dans les Actes des 
Apôtres. Il témoigne même aux Corinthiens la peine qu’il aurait de venir à eux sans 
leur être utile en les instruisant et les catéchisant (cf. 1 Co 9,16-23 ; 2 Co 12,14-15). 
 
Mais Jésus-Christ ne s’est pas contenté de confier à ses apôtres l’emploi de faire le 
catéchisme ; il l’a fait aussi lui-même, et a enseigné les principales vérités de notre 
religion, comme il est rapporté dans un grand nombre d’endroits de son évangile d où 
il dit à ses apôtres : Il faut que j’annonce l’Évangile du royaume de Dieu : car c’est 
pour cela que j’ai été envoyé (Lc 4,43). 
 
Dites de même que c’est pour cela que Jésus-Christ vous a envoyés et que l’Église 
dont vous êtes les ministres vous emploie ; ayez donc toute l’application nécessaire 
pour vous acquitter de cette fonction, avec autant de zèle et de succès que les saints 
l’ont exercée. 
  
3e Point 
Il ne faut pas s’étonner si les premiers évêques de l’Église naissante et si les saints 
apôtres ont tant estimé la fonction d’instruire les catéchumènes et les nouveaux 
chrétiens, et si saint Paul en particulier se glorifie de ce qu’il a été envoyé pour 
prêcher l’Évangile non avec des paroles étudiées, de peur que la croix de 
Jésus-Christ n’en fut anéantie ; parce que Dieu a changé la sagesse du monde en 
folie ; car le monde, dit-il, éclairé de la sagesse et des lumières divines, n’ayant pas 
reconnu Dieu par la sagesse, il a plu à Dieu de sauver par la folie de la prédication 
de l’Évangile ceux qui recevront la foi (1 Co 1,17.20-21). 
 
La raison qu’il en donne a est parce que le secret de Dieu lui ayant été découvert et 
qu’il avait reçu la grâce de découvrir aux nations les richesses incompréhensibles de 
Jésus-Christ (Ep 3,3.8), ce qui faisait que ceux qui étaient auparavant privés de 
Jésus-Christ, étaient étrangers quant aux alliances de Dieu, et sans espérance en ses 
promesses, étant à Jésus-Christ, n’étaient plus étrangers, mais étaient devenus 
citoyens avec les saints et les domestiques de Dieu, et étaient l’édifice qui a été bâti 



sur le fondement des apôtres et élevé par Jésus-Christ ; et ainsi sont devenus le 
sanctuaire où Dieu demeure par le Saint-Esprit (Ep 2,12.19-20.22).  
 
C’est le fruit qu’ont fait dans l’Église par leurs instructions, après les saints apôtres, 
les grands évêques et pasteurs de l’Église, qui se sont appliqués à instruire ceux qui 
voulaient être chrétiens, et c’est ce qui était cause que cet emploi leur paraissait si 
considérable, et qu’ils s’y occupaient avec tant de soin. 
 
C’est aussi ce qui vous doit engager à avoir une estime toute particulière pour 
l’instruction et l’éducation chrétienne des enfants parce qu’elle est un moyen de les 
faire devenir des véritables enfants de Dieu et des citoyens du Ciel, et que c’est 
proprement le fondement et le soutien de leur piété et de tous les autres biens qui se 
font dans l’Église. 
 
Remerciez Dieu de la grâce qu’il vous a faite dans votre emploi, de participer au 
ministère des saints apôtres, et des principaux évêques et pasteurs de l’Église, b et 
honorez votre ministère 1, en vous rendant, comme dit saint Paul, des dignes ministres 
du Nouveau Testament (2 Co 3,6). 
 
a “un emploi si agréable aux yeux de Dieu, si utile à toute l’Église et si nécessaire au bien public” (École 
paroissiale, À M. le Chantre) 
 
1er Point 
1 Cf. Ep 2,22 ; 1 Co 3,10          
2 Cf. He 11,16 
a Cf. Giry 21: vous pouvez dire, avec S. Paul, Comme un sage architecte, j’ai mis le fondement. 
b Cf. Giry 26: Regardez votre profession comme l’une des plus utiles & des plus honorables qui soient dans 
l’Église.  
 
2e Point  

1 Epistula CVII ad Laetam, PL 22, 878A.           
2    Cf. Mt 28,19 
3 Cf. Ac 2,14-40    
a Cf. Giry 19: Aussi les plus savants Prélats & les plus grands Serviteurs de Dieu n’ont pas jugé indigne 
d’eux de s’appliquer à l’instruction des enfants [les exemples allégués sont: S. Grégoire le grand, S. Charles 
Borromée & S. François de Sales, S. Ignace & le bienheureux César de Bus].           
b Cf. Blain, CL 7,61, citant la Vie du Vénérable César de Bus, du Père Du Mas, Paris 1703: “les Origènes & 
les Cyrilles, les Grégoires & les Augustins (...) Des Apologies, comme il était arrivé un siècle auparavant au 
pieux & savant Chancelier Gerson.”  
c “Le pluriel est assez étonnant” (CL 1,37). Peut-être est-ce pour dire  les discours : dans l’Aréopage, à Félix 
et à Festus.           
d “Le Fondateur ne dit pas que Jésus dit cela dans ‘un grand nombre d’endroits de son évangile’, mais 
seulement qu’il dit cela ‘dans son évangile’: noter la construction grammaticale. On a cependant le texte 
parallèle à Lc 4,43 en Mc 1,38 : ‘Il leur dit : Allons dans les villages et dans les villes d’ici autour, afin que 
j’y prêche aussi, car c’est pour cela que je suis venu’.” (CL 1,38) 
 
3e Point 
1 Rm 11,13 
a “Il est difficile de concevoir qu’un texte d’une épître différente et beaucoup plus tardive puisse fournir une 
raison à une affirmation contenue dans une autre épître. Le Fondateur fait sans doute abstraction de ces 
contingences littéraires. Ce qui l’intéresse, c’est la pensée paulinienne : comment Dieu sauve-t-il ? ” (CL 
1,40).  



b Cf. Giry 12: [une maîtresse d’école] fait en partie l’office des Curés, des Évêques & des plus grands Prélats 
de l’Église — Giry 66: participant aux ministères des Apôtres, des Pasteurs & des Prédicateurs de 
l’Évangile.  
 


